
 

 

De haut en bas: 1. Victime de violence 
physique ; 2. Charline, Coordonatrice 
OFC ;  3. Vue de la rencontre entre la 
délégation et les représentants de l’OFC 

 
Au local de l’Organisation Fanm Charèt (OFC), la coordonatrice Charline nous explique 
les difficultés auxquelles elle fait face tous les jours pour lutter contre la violence, et 
particulièrement la violence faite aux femmes dans sa communauté. Située dans la 6e 
section communale de Saint-Marc (Artibonite), l’organisation recense en moyenne 
« cinq (5) cas par semaines » répartis entre « violence physique et sexuelle ». Grâce à 
une coopération « vitale » avec le Programme conjoint pour la prévention des conflits et 
la cohésion sociale du Fonds pour l’atteinte des Objectifs du Millénaire pour le 
Développement (F-OMD), l’OFC a pu voler au secours de plus de 80 femmes victimes de 
violence, en moins de sept mois. 
 
Il était 13h30 environ quand nous sommes arrivés à l’entrée du local logeant les bureaux de 
l’OFC à Charrette. Nous sommes là pour une visite d’évaluation. La section communale est 
verdoyante, paisible et apparemment sans histoire. Alors que Charline, toute souriante, vient à 
notre rencontre, survint au même instant une jeune femme souffrante, avançant avec peine et 
supportée par sa mère…  
 
Charline perd son sourire et va au devant des deux femmes pour prévenir la secrétaire de 
l’organisation qui s’empresse dès leur arrivée à collecter les informations pour constituer un 
dossier avant d’octroyer des frais pour le suivi médical. 
 
Nous apprendrons par la suite que lors d’une dispute, la jeune femme a reçu plusieurs coups de 
poings au visage d’un cousin fou de rage, avant que ce dernier la jette la tête la première au fond 
d’un ravin. 
 
« Les cas de violence sont légion dans la région », nous confie alors Charline dont l’organisation a 
été renforcée par ONUFEMMES. Fruit de cette coopération, l’OFC est en mesure aujourd’hui 
de : 

• Assurer la prise en charge psychosociale des victimes de violence grâce à la mise en 
place d’un centre d’écoute ;  

• Fournir l’assistance juridique assurée par un avocat ; 
• Disposer de certains équipements informatiques et matériels de bureau (pour une 

meilleure gestion des dossiers.) 
• Engager six (6) formatrices (pour le volet prévention) 

 
Charline voudrait davantage s’investir dans la prévention, le changement de comportement : 
« au lieu de compter les victimes, j’aimerais surtout organiser des séminaires de formation, pas juste 
une séance de sensibilisation avec les hommes, mais un séminaire de deux ou trois jours avec les 
leaders des sections communales, car le problème est enraciné dans la tête des hommes », soutient 
celle qui dirige l’Organisation vieille de 23 ans. (suite page 2) 

Saint-Marc : Le Fonds OMD fait une différence 
dans le quotidien des habitants  



 

En haut, de gauche à droite 1 & 2
Construction de murs secs à Portail Guêpe. 
3.  après intervention. Ci-contre : à gauche 
Enseigne sur les travaux de conservation de 
Sol à Blokhauss. A droite, Focus group, 
animé par Jean Wisner, avec les jeunes de 
HTD. 

 
Amélioration des conditions de vie, offre d’opportunités socioéconomiques, préservation de l’environnement 

En complément de l’appui donné à l’OFC, le fonds OMD contribue aussi à améliorer les conditions de vies des habitants de 
quartiers vulnérables de Saint-Marc : Blokhaus, Portail Guêpe et Portail Montrouis, grâce à la réalisation de travaux de 
conservation de sol exécutés par l’OIM permettant l’embauche d’une main d’œuvre de plus 1400 personnes. 
 
Jusque-là, les habitants des zones précitées étaient souvent confrontés à des coulées de boue meurtrières en saison de pluie. Ces 
travaux ont notamment permis : de réduire les risques d’inondations, préserver les terres cultivables et prévenir l’érosion. « Nous 
utilisons le vétiver, à la fois, pour protéger latéralement les murs secs et renforcer leur travail de préservation de 
l’environnement », nous explique Lynhtz qui a supervisé la réalisation des travaux qu’il estime réussir à « plus de 80% ». 
 
Une porte ouverte sur l’avenir pour les jeunes 

Grâce au fonds OMD, une vingtaine de jeunes artistes ont pu bénéficier d’une formation en « Arts - Cohésion Sociale - 
Prévention des Conflits » dispensée par Haïti Tchaka Dance , avec l’appui de l’UNFPA. Un an après cette initiative, ces jeunes se 
considèrent toujours comme apôtres de la paix. Ils nous parlent d’initiatives novatrices dont ils/elles sont l’auteur dans leur 
communauté. A l’image d’Oscar St-Jude, plusieurs d’entre eux aident d’autres groupes de danse en herbe à se structurer et se 
renforcer, permettant ainsi à d’autres jeunes de rester loin de la violence en consacrant leur temps et leurs talents à des activités 
socialement valorisantes.  
 
Le Fonds pour la réalisation des OMD est un mécanisme de coopération internationale qui vise à accélérer les avancées sur le 
front de la réalisation des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) partout dans le monde. Etabli en décembre 
2006 grâce à une généreuse contribution de 528 millions d’euros (710 millions de dollars américain) offerte par le gouvernement 
espagnol au système des Nations Unies, le Fonds pour la réalisation des OMD appuie les gouvernements nationaux, les autorités 
locales et les organisations de citoyens dans leur lutte contre la pauvreté et l’inégalité. Forts de 128 programmes actifs mis en 
œuvre dans 49 pays repartis sur les 5 régions du monde, nous apportons une aide directe à plus de 20 millions de personnes. En 
Haïti, le Programme conjoint pour la prévention des conflits et la cohésion sociale  (PCCS) réuni l’UNFPA, l’OIM, le PNUD, 
l’ONUFEMMES et l’UNESCO. Le PCCS vise, dans la limite de son mandat, à accélérer les Objectifs du Millénaire pour le 
Développement, à renforcer la cohésion sociale et à réduire la violence au sein de communautés vulnérables du pays. 
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